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ANNONCE

Par son partenariat avec la clinique  
Cenas, le Mandarin Oriental veut sortir  

de la crise en mettant le doigt sur la  
thématique de l’apnée du sommeil. 

ALEXANDRE CALDARA

Hôtellerie et sommeil, le couple 
semble lié par essence, de nais-
sance. Mais le matelas, l’oreiller, 
la tisane ne suffisent plus à assu-
rer une nuit paisible. Dans ses ré-
flexions pour sortir de la crise et 
ramener de la vie dans son éta-
blissement, le Mandarin Oriental 
de Genève initie une collabora-
tion exclusive avec un autre ac-
teur local, la clinique du sommeil 
privée Cenas, dans un premier 
temps jusqu’à la fin de l’année. 
David Collas, directeur général du 
Mandarin Oriental l’explique: 
«Faire une chambre, assurer une 
belle et bonne nuit à nos hôtes a 
toujours été l'une de nos priori-
tés.» Mais pendant cette période 
de sortie de crise, après une an-
xiété générale, il fallait offrir des 
solutions: «Les hôteliers passent 
parfois pour des dinosaures, 
ancrés dans leurs traditions et ré-
ticents à faire preuve d’innova-
tion. Au contraire, une crise de 
l’ampleur de celle que nous tra-
versons reste une opportunité de 
revoir notre conception du ser-
vice et notre stratégie commer-
ciale. Nous nous rendons compte 
que nos clients attachent de plus 
en plus d’importance à l’ap-
proche médicale de leur séjour. 
Nous voulions associer nos forces 
à un expert local, comme le fait 
habituellement notre groupe en 
Asie en matière de wellness.»

Trois nuitées et une  
polysomnographie
Le Mandarin Oriental et le centre 
de médecine du sommeil Cenas 
se découvrent, visitent les instal-
lations de chacun. Les hôteliers 
restent surpris par la fréquence et 
l’intensité des troubles liés au 
sommeil. Paul de Belay, CEO du 
centre, interpelle ses visiteurs: 
«On dit souvent que des nuits de 
six heures sont trop courtes, mais 
seule la qualité du sommeil im-
porte.» Il entre dans le vif du su-
jet: «Selon une analyse récente, 
50% des hommes de plus de  
50 ans souffriraient d’apnée du 
sommeil. Ils arrêtent de respirer 
entre 10 secondes et deux minu-
tes et peuvent cumuler 50 apnées 
par heure voire plus, soit 400 
pour une seule nuit, et cela per-

turbe le corps pouvant conduire à 
des maladies chroniques, cardio-
vasculaires et métaboliques», ex-
plique Paul de Belay. Les apnées 
restent souvent détectées par le 
conjoint alerté par les ronfle-
ments. Le patient s’en rend rare-
ment compte lui-même, avant 
que cela n’atteigne un seuil criti-
que. «Il faut donc réparer le som-
meil, et cela ne passe pas seule-
ment par des régimes ou de la 
gymnastique.» L’autre grand cha-
pitre se situe du côté de l’insom-
nie. Au centre Cenas, elle se traite 
majoritairement au niveau com-
portemental par un psychologue 
«qui casse les habitudes et repro-
gramme le sommeil».

La nouvelle offre du palace ge-
nevois comprend trois nuitées en 
chambre luxueuse, dont une 
dans une suite du centre du som-
meil comprenant une polysom-
nographie, un examen qui enre-
gistre la structure du sommeil 
durant la nuit. Et ce à travers la 
respiration, l’activité cardiaque, 
l’activité cérébrale, l’activité élec-
trique des muscles, les mouve-
ments oculaires et la circulation 
sanguine, pour identifier les 
éventuels troubles comme les 
apnées du sommeil ou des trou- 
bles moteurs. Le client de l’hôtel 
bénéficie de la même consulta-
tion qu’un patient recommandé 
par son médecin traitant. Cela 
ouvre à la clientèle internationale 
une prise en charge experte. Paul 
de Belay précise: «Nous nous ré-
jouissons de pouvoir offrir ce 
service à l’international avec un 
hôtel partenaire de ce standing. 

C’est un plus pour cette nouvelle 
clientèle quand on sait qu’il faut 
parfois attendre plus de deux 
mois pour pouvoir accéder à une 
polysomnographie en Suisse.»

«Des offres pour augmenter 
la durée du séjour»
Cette offre vise-t-elle certains 
marchés en particulier? «Les 
clients du Moyen-Orient, de la 
Russie, de l’Ukraine identifient 
déjà notre pays comme étant à la 
pointe dans le domaine médical. 
Ils prennent soin de leur corps et 
disposent souvent d’un budget 
médical élevé», répond l'hôte-
lier. Ce forfait de trois nuits, qui 
comprend aussi des offres plus 
classiques de restauration et de 
wellness, s’élève autour des  
10 000 francs pour deux per-
sonnes, avec des différences en 
fonction de la période du séjour. 
Pour David Collas, ce type de sé-
jour orienté vers une clientèle 
loisirs, que la destination 
cherche à séduire à nouveau, 
permet d’augmenter la durée du 
séjour à partir du jeudi soir 
jusqu’au samedi. Elle démontre 
que le futur de l’hôtellerie gene-
voise ne se situe pas seulement 
du côté de la clientèle d’affaires. 
«Nous disposons d’un terrain de 
jeu incroyable avec le lac, les 
montagnes et l’importante offre 
culturelle.» David Collas estime 
que cette nouvelle proposition 
couplée notamment au pro-
gramme Wellness On the Road 
du groupe hôtelier permet «de 
mieux dormir, préserver son or-
ganisme et mieux vivre».

Le sommeil réparateur, 
un enjeu pour  
la clientèle loisirs

Genève

Chambres d'hôtel et de recherche  

Dans une toute autre démarche, 
au Centre Hospitalier Universi-
taire (CHUV) à Lausanne, les six 
lits d’observation en polysomno-
graphie du Centre d’investigation 
et de recherche sur le sommeil 
(CIRS), ainsi que la salle de con-
trôle, ont été transférés à l’Hôtel 
des Patients début 2019,  fruit 
d’un partenariat public-privé 
entre le CHUV et Reliva SA.  Le 
professeur Raphaël Heinzer, di-
recteur du CIRS, précise: «Nous 
manquions de place dans le bâti-
ment principal du CHUV, cela 
nous permet de disposer de 
chambres individuelles avec salle 
de bain, de manière que les pa-
tients dorment dans les condi- 
tions correctes d’un hôtel trois 
étoiles. Elles se situent au nord 

pour les préserver de la route et 
de l’héliport.» Une grande cham-
bre sert de salle de contrôle, les 
cinq autres sont câblées, reliées 
par interphone et équipées de 
caméras infrarouges. L’enregis-
treur de donnés se trouve dans un 
coffre en bois qui permet de ca-
cher les appareils et de libérer les 
chambres pour un autre usage. 

Sur la dimension sociale des 
troubles du sommeil, Raphaël 
Heinzer pense que ceux-ci sont 
plus présents aujourd’hui «par 
une association entre une prise de 
poids et des apnées du sommeil». 
Il évoque aussi les ampoules élec-
triques et le travail de nuit, ainsi 
que la lumière bleue des écrans 
LED qui empêchent la production 
de mélatonine. Pour lui, l’anxiété 

liée à la performance perturbe le 
sommeil. «Se focaliser sur des ap-
plications d’analyse du sommeil et 
le stress que cela crée n’aident 
pas.» Selon une étude du CIRS, 
49% des hommes de plus de  
40 ans souffrent d’apnée du som-
meil, contre 23% des femmes de 
plus de 40 ans. «Ce qui ne signifie 
pas que toutes ces personnes 
doivent être traitées», complète 
Raphaël Heinzer. Le chercheur se 
réjouit que les hôteliers se préoc-
cupent de la qualité du sommeil 
«liée au confort du lit, tout en te-
nant compte des préférences per-
sonnelles, à l’obscurcissement de 
la chambre, à l’isolation phonique 
et à la température. L’ensemble de 
ces conditions permettent un 
sommeil protégé». aca

Centre du sommeil

«Nos clients attachent 
de plus en plus d'impor- 
tance à l'approche  
médicale de leur séjour.»
David Collas
Directeur général du Mandarin 
Oriental, Genève

Le sommeil au centre d'une offre inédite.  images ldd

Dans notre nouveau réseau 
de fournisseurs expérimen-
tés, vous trouverez un  
soutien spécialisé.  
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